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AVANT-PROPOS 
Lectrice, lecteur, touche l’encre du bout des doigts. La transfusion se fera sans peine. 

JACQUES IZOARD, « Lire l’encre ». 

Les textes qui sont ici rassemblés relèvent tous de l’exercice de la critique de 
poésie, dans une acception assez large. Fruits de circonstances et de conditions 
diverses, les approches qu’ils illustrent sont variables, mais il s’en dégage pourtant 
quelques lignes de force récurrentes, qui peuvent justifier de les réunir, pour y 
défendre, précisément,  une forme de critique.  

Ce qui fait l’objet d’un questionnement appliqué au poème semble y être 
d’abord la position respective du poète et de son lecteur, deux pôles d’un échange 
différé qui postule une distance, aussi bien celle qui est interne au poème (du poète à 
soi et à son poème, pour être bref) que celle qui sépare le poète (son poème) et son 
lecteur. Laquelle distance, loin d’être une fatale limite de l’exercice de la poésie et de 
ses ambitions, est pour moi une condition positive de cet échange et du 
développement du sens. D’autre part, le sens produit par la lecture du poème existant 
en soi, il est possible à tout un chacun de l’exprimer pour soi, voire pour les autres 
— sans quoi, on nierait la possibilité même d’une critique. 

Et si cette critique du poème s’appuie sur une démarche assumée qui 
revendique une certaine rigueur (disons : universitaire), elle n’en occupe pas moins 
un des positions de cet échange autour du poème — ce qui postule qu’une 
dimenson affective, et donc personnelle, de cette réception soit elle aussi assumée 
— qu’elle nourrisse lecture et critique. 

À cet égard, mon attention est sans cesse, intellectuellement, mais aussi 
esthétiquement voire affectivement, mobilisée par le faire du poème. Les premières 
questions qu’il pose sont évidentes : que fait la forme, que fait le langage, que fait le 
poème au lecteur ? Mais d’autres se dessinent au-delà : que fait le poète à la poésie ? 
que fait le poète avec la forme poétique ? quels champs l’écriture d’obédience 
poétique peut-elle conquérir, quelles marges peut-elle toucher ? 

Sans idéaliser la poésie, une telle approche affirme pourtant une puissance du 
poème et un pouvoir du lecteur, une puissance du dire — celle du poète comme 
celle du lecteur. 
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Sans défendre quelque fonction utilitaire ou normative de la poésie, cette 
recherche de la puissance du poème identifie également, chez certains poètes du 
moins, l’expression de valeurs qui excèdent la poésie (touchant à la vie et à la mort), 
tout en trouvant en elle un mode de transmission que l’on voudra continuer à 
considérer comme adéquat, pertinent, propre à l’échange (c’est ce que fait la poésie, 
et c’est elle qui le fait), et qu’il s’agit d’interroger tout autant que ses autres aspects. 

Expérience, valeurs, émotions, restent le partage possible des poètes et de leurs 
lecteurs, les enjeux d’une foi en un acte humain, c’est-à-dire commun, le poème. 

 
L’Eau souterraine est le titre d’un poème de René Purnal. Bien qu’il n’y soit pas 

question de poésie, l’expression m’a toujours évoqué, métaphoriquement, cela 
même qui fait la poésie et circule dans l’échange poétique. 
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